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Une salle de tr\buna\ . L'audience commence .. 

LE PRESinENT z -Faites entrer le prévenu! 
(L·e prévenu en·tre, encadré par deux gendarmes. 

Il. est · petit, brun gris sur le .dessus, blanc sale 
sur le dessous, deux grandes oreilles décollées, 
·une longue queue mince terminée p•r un pinceau de 
poils noirs et .blancs. Une raie noire va du museau 
aux oreilles en passant sur les yeux, ce qui lui . 
donne 1' air de port er un. masque de cambrioleur .• 
Ses yeux sont noirs, trè.s saillants, brillants et 
humides. ) . 
L~ PRESIDENT :- Vous vous nommez bien : ELIOMYS 

. QUERCINUS, plus connu sous le nom de 
11 l érot 11 ou "loir des greniers" ou encore, dans cer­
t aines r~gions, de "ra.t-bayardn ? 
LE ~EROT : - Ouais, monsieur le Président • 

. 

LE PRESIDENT : - Vous mesurez bien 23 cm, queue 
compr1se, e t vous pesez bien 80 grammes? 
LE LEHOT : - Ca se peut bien, monsieur le Président. 
LE PRES~DENT:- Vous êtes .inculpé ••• Voyons cela. 
~a l iste est longue! ••• Vous 8tes inculpé de "sé­
j our dans un domicile privé ~ans autorisation du 
propri é taire •••. Tapage nocturne, vol de denrées 
alimentaires avec nécidive., delit de fuite avec 
~écidive, chaséf l d .'animaux~ pr otégés par la loi en 
période de ferm~ture, coups et blessures v6lont•i­
res à agent de la force publique et de tent·àtives 
d' évasion." ~h b-ien mon gaillard! ••• 
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. Voilà plusieurs mois que vous semez l e troubl~ 
dans notre ci t é . ·on vous rencontre. dans tous les . 
vergers où vous vous livrez à une véritable déhau­
che de fruits : Nort s~ulement vous· vous permettez· 
de d~vorer les pommes et les poires d'autrui mais, 
·comme si ce n'était pas suffis·a..nt, vous en goûte·z 
dix· avant d'en choisir une et les fruits ainsi . ~n~ 
tamés sont définitivement perdus pour le proprié-
tai~el . Est-ce b·ien exact ? · · 
LE _LEROT : - c 'est bie~ poss'ible, Monsieur l e · 
~résiaent... · : · 

-• 

• 
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ft. . 
LE PRESIDENT .: - Vous trouvez peut-ê tre que c • est 
·une excuse! Enfin, continu9ns ••• Le 12 Août, vous 
pénétrez illégalement dans une cuisine et vous vous 
livrez à toute une série de vols qualifiés : vous 
entamez des pêches, vous grignotez le jambon sus­
pendu au plafond, vous emportez le pain d'épice et 
toute une collection de pruneaux. 

LE .LEROT : .·- · Ah! Ge pain d •·épices, monsieur le J:-lré­
·sldent ••• C'était vraiment un pain d'épices de tout 

. h . . 1 prem1er c o1x~··· . 

LE PRESIDENT : - ·.Répondez seulement quand je vous 
1nterroge et tâchez de vous montrer un peu moins 
insolént, si c'est possible! Le 17 aofit, vous @tes 
pris dans un piège mais vous parvenez à vous en­
f uïr au' bout de quelques he~res. 

LE LEROT : - L~ ressort de la porte n'était pas 
aussi tendu qu'il en avait l'air, mori~ieur le Pré­
sident. 

des 

--

LE PRESlD~NT . : -~eu · ~mporte! cet incident ne vous 
decourage pas et vous continuez à semer la pagaille· 
dans la maisbn~ . Plusieurs plaintes pour vols sont 
encore déposées . contre vous en · septembre et octobre. 
Et puis, à partir de novembre, plus rieri. Vous sem­
blez avoir disparu. Où êtes-vous donc al lé après 
cette date? 
LE LERUT : - N~lle part, monsieur le ·.t'résident : 
je me su1s installé dans le grenier et j'ai hiber-, 
ne. 
LE PRESIDENT. : - Hiberné? ·Que voulez-vous 

• • 
dire? 

Expllquez-vous un peu, mon aml. 
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L~ LEROT : - Vous ~avez l?ien· qll:.! I'l:··ous. autres pe~ 
t1 ts rongeurs : lo1rs, lerots , : .. ·ecureu1ls muscar­
dins, entrons en hibernation \C'est à di;e en som-
meilJ dès que la température baisse. · 

LE PRESIDENT 
compr1s? 

: - Comme le a merlllottea, ·Si j'ai bien 
. 

LE LEROT : - Tout juste, monsieur le Président! Du 
reste la marmotte est une lointaine couaine .à moi. 
Bref, je me sui.s constitué un nid douillet, à base 
de vieux chiffons finement laeéréa, de carton ré­
duit en copeaux et autres doU . ingrédienta ramas­
sés ça et là. Ensuite j'ai installé le tout dans. ' . . , . un tre• .v1eux chapeau trouve par hasard juste en 
dessous de la charpente et je me suis endormi à 
côté de'mes provisions d'hiver. 
LE PRESIDENT : -des provisions volées, j'imagine? 

. 
LE LEROT : - Quelques toutes petites noisettes. 
Tro1s ou quatre noix minuscules, ·:des glands et des 
faines ••• 
LE PRESIDENT : - Passons. En mai, vous faites de 
nouveau parler de vous.: Les ·habitants ne peuvent 
plus fermer l'oeil de la nuit en raison de vos 
cavalcades effrénées dans le grenier. Avez-vous 
des explications à nous fournir à ce sujet? 

LE LEROT ( t rès embarrassé) : - C'est à dire que; •• 
Vous comprenez, monsieur le Prêsident ••• Rum! Rum! 
(il tousse) .Le printemps... les petits oiseaux •• ·• 
Bref, nous étions plusieurs à @tre, comment dire ••• 
amoureux de la même personne : une l érote extrê­
mement jolie, monsieur le ~~ésident! D'où, peut­
~tre, à l'occasion, quelques disputes, quelques 
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~eti t~ pugilat·&, . quelqués· menues galopades de temps 
a autre ••• 
LE PRESIDENT : - Vous appelez ça : "quelques menues 
gaiopades'" 1 Un tapage infernal à rendre fous tous · 
les hàbi tants de l .a maison, voulez-vous dire 1 Et 
peut~on savoir qui de vous tous a conquis le coeur 
de· la demoiselle? · · 

. . 

. 

LE LEROT (visiblement très fier de lui) : - Moi, 
· mons~eur le Président. J'ai alors confectionné un 
·. nid dans 1' espace entre le plancher du ~renier et 
.. le ,Plafond de ~a chamb;re .du dessous. Tres douillet, 
. tres chaud 1 tres confortable. C'est là que noua . 

avons ~leve nos six petits. ·. 
. . . 

LE PRESIDENT (horrifié) : - Que dites-vous! Six 
petits! · 
LE LEROT (en extase) : - Six _peti ta superbes·, ·mon­
sieur le Président-. , 
LE PRESIDENT : - Jus-t ·e ciel, six petits! Et on peut. 
savo~r ••• ce qu'ils sont deven~s? 

' 
LE LEROT : - Oh! Ils ont tous réussi dans :la vie. 
Ils se sont installés dans les maisons du voisina­
ge. Ils sont heureux et ont beaucoup d' enf's.nt.a. 

. . 

LE PRESlDENT : - ~h bien, voilà . qui promet! Mais 
continuons plut8t le. r~ei t de V<?S expl<:i ts _: Le 
3 avril dernier, vous echappez de peu a la mort. 
·On retrouve votre queue dans utie. ''tapette" à ·spu-
ris. Expliquez-nous ce prodige... · 
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LE LEROT : - Il y a erreur sur la personne, monsieur 
l'e Président : ce n'est pas de moi maie de mon frè-

. '.1 ' •t s . f ' t d't h' re qu 1. s ag1. . • ·a queue s es · . e . ac ee eomme cel-
le d'un lézard. Il ne lui restait plus que ses ver­
tèbr·es, ~e ~auvre, Celles-ci- ont d'ailleurs fini 
par se dessecher et par tomber. 
LE PRESIDENT : - Huml Très intéressant. Pa.ssons · 
sur tous les vols que vous commettez après cette 
période. (·11 consulte ·son dossier) ·petits pois, 
haricots, pruneaux, blablabla, pommes, poires ••• 
Ah! je lis ici : bourgeon•. Vous cisaillez une · 
quantité énorme de bourgeons dans un verger. Vous 
trouvez ça bon, les bourgeons? . 
LE LEROT : - Super-extra, monaieur le ~ésident • 

' 

. ' ' 1 
~/1(1~'-..__--... .•. \\11;:.::' 

• 

LE PRESIDENT : - Continuons. Un autrè jour, avec 
plusieurs de vos· complices, vous dévorez la moi­
tié d'un jambon qu'un agriculteur avait mis à- fu­
mer dans la cheminée.- Est-ee exact? 
LE LEROT : .... Ce n'est pas impossible, monsieur le 
Président. 
LE PRESIDENT : - Je lis ensuite une plainte du 
Garde' champgtre qui vous accuse d'avoir tnangé un 
nombre impressionnant de couvées de fauvettes et 
de mésanges 9-ui sont, vous ne l'ignorez pas, d~s· 
oiseaux protegés par la loi. 
LE LEROT : - Il n'y a pas de preuves, monsieur le 
Président ••• 

, 
LB PRESIDEN,T : C'est juste. Le Garde n'a retrouve 
que les coquilles. Ce peut 8tre tout aussi bien 
un geai, un chat ou un. écureuil. Vous jouissez 
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dona, dans ce cas précis, du bénéfice du doute. 

· Mais je crois que les charges retenues contre 
vous sont suffisamment lourdes. J'ajouterai sim­
plement que lors de votre capture, au lieu de vous 
soumettre à la loi, comme c'était votre devoir, 
vous avez cruellement mordu l'agent des forces de 
l'ordre qui procédait à votre arrestation. 

Avant l'audition des témoins et les plaidoi­
ries des avocats, je suspends 1 1 au4ience! 

• • 1 J ....!L- c 1 ---! 'l ~ . \\ -!L J e:,ftli~ . 
1; n: li ~O'r~l *" .___ . j( 

. ... 
1 t - . 1>~1\t ,l ( 

Il .it • -. ' 
.. 

LE LEROTt VOUS LE CONNAISSEZ, m&me si _voua 
1 .' appelez - a tort - "loir". C'est cet.te bestiole 
à la fois exaspérante et sympathique qui fait lea 
quatre cents coups dans le grenier et. a tellement 
le don de mettre votre père hors de lui • 

• 

Tous les crimes du lérot; , cités au cours de 
l'audience, sont véridiques, y comp~i• eeux eon~ 
cernant les oisillons : le lérot est l'ennemi nu­
méro ~ des nichées de mésanges. 

Maia il aura beau faire le mi:nce, il . n'entrera 
. pas dans le nichoir si le trou d'envol a _ un·· dia- · 
· mètre inférieur à 30 mm. Souvenez•voua en.,. 

SI VOUS VOUS TROUVEZ UN JOUR (une nuit ~lus 
· exactement car le lérot est nocturne) face a face 
• avec lui et ai voua désirez l'observer tout à · . 
loisir; sachez que vous ne devez surtout.faire 
aucun bruit et aucun mouvement. Simpleme•~ l'é­
clairer avec une bonne lampe électrlque. Aussi 
longtemps que vous resterez figé comme une sta­
tue, le lérot vous regardera de ses. grands yeux 
humides, les oreilles tendues vers voua, immobile .. 
lui aussi dana le rayon lumineux. Maia attention! · · 
Au premier gest_e ~alhe_ureux de votre part : Pfuitt 1 
Pl us personne I . 

C'est fou ce que ça peut courir vite, un lé­
rotl ••• Ca fait des sauts dignes d'un kangourou 
et :ça grimpe au mur s~n• mSme s'en apercevoi~l 

.. ,. .. ·~ . . . . ·' 
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""~~~~~\; "'~ """"'~~~'S,, ~\ "~ 
DETAIL IMPORTANT destiné uniquement aux bri­

coleurs de nichoirs ; Le -lérot ne passe pas ei 
le trou du michoir est INFERIEUR à 30-32 mm. 
Mais notre ami dispose, comme tout malfaiteur qui 
se· respecte, d'une panoplie complète de cambrio­
leur : en ce qui le concerne, 4 incisives très 
bien affQtées qui vous agrandissent un trou de 
nichoir dans le temps d'un éclair ••• 

Moralité : clouez autour du trou en question 
une petite plaque dj tBle bien ~justêe. · · 

Croyez-moi sur parole : les lérots qui man­
gent la t8le., c'est vraimemt très, tr~s, très 
rare! 

j) 
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·petit 
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Un c.1 .N : 

Un ceVltre 
-'"'drlVlitiation 
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ma\ ne et \à 1 sous à. \a Nat~.,. . . . 

Cest fOur les 
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mac\tin- là ? 
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Hélas f)On 1 

1\s ~va\eY11' \ance,... une 
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A\\on$ 
bon! 
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Ça, ve~At diYe quoi ~ 
''ANN~E lNTERNATlON~LE 

OE PROTECTION D~ LA 
If? NAïUf\E • , , 

E'n b\en : ~a veut dire q~'on ai+ 
plein de ?""rases suY la i'rot~tion 
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---..., ___ ___, Comme sa , à \a fin , 
" . '"' merfle 5\ on no 

r\eV'l · fait totAt le. 
monde ~roit q~~n 
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LE CONSEIL GENERAL des 
Ardennes examinera le nr o-... 
jèt du Centre de BOULT-
AUX-BOIS au cours de sa 
session de MAI. C'est donc 
à cette date que nous sau­
rons si notre département 
décide de participer act i­
vement à la Protection de 
la Nature. 

Trouvera-t-on, sur le ~~ 
~7 MILLIARDS anciens du 
budget, les 10 millions 
nécessaires à la mise en 
route du Centre ? 

Pensera-t-on au con­
traire 1 qu'en "1973, une 
telle ecole est une dé­
pense-- "non rentable" ? 

La réponse en Mai ••• 
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D·ANS LE DErtNIEH NUMERO . de "LA HULOTTE", je . 

vous avais raconté que des petits Passereaux de 
quelques dizaines de grammes étaient capables 
d'accomplir des migrations de plusieurs milliers 
de kilomètres, d'affronter des dangers considéra 
ble s puis de retrouver, avec une précision stu­
p~fiante, le chemin du retour. 

Et vou s me d emandiez ••• Attendez que j_e m~ aou­
viènne... Ah! oui : Comm·ent ··a-t-·on pu a avoir tout 
ça '? Eh bien voilà : on a fait du baguage, .tout 

. ~ t f . --~ ~ ·;, .... 1 m L...;, . . • , . . ~· _._ . . ., ) -·- e ,_.en . 
A.ut .cefois, pour attraper les oiseaux, c'était 

v~~1iment très difficile : on devait çourir après 
e t leur poser un grain; de gros sel sur la queue. 
~aguer les oiseaux était , donc un métier compliqué 
et qui exigeait de bonnes· jambes • 

Heureusement, 
plus simple : 700 , . 
qu~ annee env1ron 
n 'es t champion du 

. 

a.uj ourd 'hui, tout .est beaucoup 
amateurs français .. baguent, cha.-
400 000 oiseaux et aucun d'eux 
marathon o~ympique. 



L •.organisme · nation~l qui s'occupe du baguage 
des oiseaux, c'est le Centre de Recherches .sur 
lea Migrations de~ Mammifères et des Oiseaux. En 
abrégé : C~R.M.M.O. . -

Les mammifères, me direz-vous? Eh oui, les 
ma.mmifères. On les bague aussi, figurez-vous, en 
particulier les · eha.uves-SOllria qui effectuènt 
quelquefois. des migrations impressionnantes et . 
assez mystérieuses. 

A LA BASE DU BAGUAGE, il y a la bague : un 
petit. anneau de .métal ultra-léger .dont le diamè-

- tre et la longueur sont spécialement étudiés 
pour ne pas g@ner 1 'oiseau. Bien entendu, l .es 
bagues existent en différents modèles, adaptés 
aux diverses catégories d'oiseaux et portant une 
lettre caractéristique. Par exemple, la lettre 
npn désigne . la plus étroite de toutes les bagues 
qui est destinée aux très petits oiseaux· : roite­
lets, .troglodytes, pouillots, mésanges à longue 
queue, grimpereaux.· Les bagues sont disposées 
sur un support en plastique, chacune d'entre el­
les portant un . numéro différent .. : P 79 401 -
P 79 402 - P 79 403 etc... · 

Bague ho\la"daise 
trou"e'e sur un 

~ HE~N mort· 

LA PLUS 
PETJTE 
CARTE 

à i?>auilles ... 

D1 
\DE NT ITÉ. 

DU MONDE. 

0\S MUS E.UM PA~\5 

DA 64202. 

''E'/ 

' . 



POUR CAPTURER DES OISEAUX, le 
bagueur dispose de pièges très va­
riés dont le seul point commun est 
de ne jamais blesser les oiseaux. 
Le plus couramment· employê est le 
filet japonais qui pourrait être 
comparé à une très grande toile d'a­
raignée de 3 rn de h~ut sur 10 rn de 
long, .tendue verticalement contre la 
végétation et quasiment invistble. 

L'oiseau qui passe d'un . ·buisson 
à Un autre a~rive dans cette trame · . . 

et tombe dans un~ poche ménagée tout 
au long du f~let. (voir dessin :» •) 

' A , . Apres · s•etre debattu quelques 
instants, ·il attendra avec calme que 
l'ori vienne le détacher, opération 
dé.licate qui exige beaucoup de pré­
cision et de patience. 

' 

- -

.. , .... l t .. ..... 

~/1!· . . ,1);,. . . r-n...-... . - ..• 
Cornme ~a 1 S~Ar le dessin 1 le f~le-t ~ \'o.i'f visible 1 ma\s ce<;T sei.Aie'IY\el1t ~o(..(r VO~.tS ~01\trev- ••• 

' 

IMAGINONS QUE· LE ,BAGUEUR vienne de prendre dans 
son filet, par exemple un roitelet, le plus petit 
oiseau d'Europe, qui vit surtout dans les forêts 
d ' épicéas et dont la capture est difficile car sa 
taille minuscule lui permet bien souvent de passer 
à travers les mailles. · 

. ----------------------------------------------.-------
- ?t.EF . • • EN BrtEF. • • EN BREF ••. œ EN BREF. • • EN BREF •• ·• 

/ t ' . 0 6 t , . , - .Le s nu.;llCj .!.'OS an er1eurs au n . son epu1s.es. 
- '11 00 abonnés à LA HULarTE . Et pas vous! J'VIais en-

fin : où ave z-vous donc la tête ? 
.. 

--------------------------~----~---------------------
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EN EFFET, ON NE r11ANIPULE UN OISEAU qu 1 avec 
de très grandes précautions. il ne s'agit pas de 
commettre un déglt quelconque (patte brisée ou 
aile froiss~e) qui, pour cet ~tre fragile~ ser~it 
synonyme de mort à plus ou· moins brève êchêance. 

On ne tient pas un oiseau n'importe comment : 
en particulier, il importe de .ne pas lui appuyer 
sur la poitrine, endroit ·OÙ se situent la plupart 
des sacs aêriens, petites poches internes, logées 
entre. lei 'organes, qui lui servent de r~gulatetirs 
thermiques et de réserve d'air en cas de vol pro~ 
longé. Crever ces sacs en le manipulant brutale­
ment équivaudrait, là eneore; à réduire considéra­
blement ses chances de survie. 

-----

1 

SACS AER\ENS 

• 

A1 
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· Le bagueur tient donc sa prise de la faç9ri 
indiquée sur le dessin, façon dont vous devrez 
toujours vous ·i ns pirer si, par hasard , vous re­
cueil l ez un oiseau malade ou blessé : Sur -l e dos, 
1~ t@te et le$ pattes - m~intenues sans @tre ser~ 
rées , l ' ois·eau est dans une p9sition dont il ne 
cherchera pas ·à s 1 échapper et . qui lui fera retroù­
ver son calme. 

PRENlER TRAVAI L DU BAGUEUR : s'assurer de l'i­
dentité exacte de sa capture.~ Dans le cas d'un 
rtouge~gorge ou d'une mésange· charbonni~re, bien 
s~r, c'est enfantin. Mais: la détermination n'est 
pas toujours aussi aisée.· · 



. . 

.. . POUR CE ~~RA V AIL DE J?ETERIVIIN~TION 1 1e bagueur 
d1spose de lJ.vres adaptes et tre·s precis. s'il ne 
parvient pas à reconnaître avec· certitude 1 'oi­
seau qu'il a · capturé, il doit impèrativement le 
relicher : en effet, pour que les résultats du 
baguage soient valables, tous les facteurs d'e r ­
reurs doivent @tre él-iminés~ 

LE BAGUEUR S'EST DONC ASSURE de l'identité 
., du ·Roitelet dont nous parlions précédemment et i l 

commence maintenant à remplir le fichier de ba­
guage en trois exemplaires. Une feuille blanche 
sera envoyée au C.R.IVl.M.O, une feuille rose à 
Reims (centre régional), la 3ème, de couleur jau­
ne, étant conservée par lui-même ·pour ses archi­
ves personnelles. 

Il y inscrit tout d'abord le numéro de la ba­
gue et, en :regard de ce numéro, le nom lati11. de 
1' espè·ce. Chaque oiseau possède en effet un nom 
latin utilisé dans le monde entier. De cette fa­
çon, un ·Anglais,- un Russe ou un Espagnol, même 
ne comprenant pas un traitre mot de français, peu­
vent· lire une feuille de baguage. Astucieux, non? 

VOILA DONC NOTRE ROITELET HUPPE (en latin : 
Regulus regulus), matricule P 75 726, fiché dans 
les registres du C.R.M.M.O. Imaginons qu'il soit 
un jour repris dans les filets d'un autre bagueur 

ltot\~LET HUPP~ se,.. -~~\ .. -· 
confondant lui-meme 
avec un roitelet 
T~\VlE ~ f>ANl>EAU • 

-~ '. .:.... ...... ,.! ..... ' • 

\\ 1 1 \" " . ' • 1 
' 

• 

!,. 
• • 
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JU - · ce qui est infiniment plus probable- retrou- · 
vé mort quelque part, il suffira de renvoyer la 
bague au Centre .de HEIMS ·ou au G.R.M.M.O pour sa­
voir, par simple lecture du fichier, où et quand 
il a été bagué. Et aussi ·bon nombre d'autresren­
seignements, ·car le ·travail du bagueur ne s'arrê­
te pas là ai~si . que vous allez ·vous en rendre · 
compte. . · 

. . . . 

Après ·avoir dûment vérifié l'identité ·(l'es­
pèce) de l'oiseau; le bagueur doit maintenant en 
e.ffet, dans la mesure du possible, déterminer son 
SEXE et son AGE~ . 

. CHBZ ~E ROITELET HUPPE, le sexe se reeonna!t 
aisément : le mâle a la tête ornée d'une pe.tite 
ligne rouge que ne possède pas la femelle. Rien 
de bien sorcier, donc. 

La plupart des oiseaux ont des sexes bien dif­
f~renciés : les mâles sont parés de couleurs sou­
vent somptueuses -alors que les femelles sont, en 
général, grises et ternes. ~xactement le contraire 
de ce qui se passe chez les hommes! 

Dans d'autres cas, mâles e.t femelles sont 
exact~ment identiques : rouges-gorges, grives, 
grimpereaux, sittelles, pa~ exemple, ·.Il est alors 
imnossible de distinguer le sexe sauf au moment 
de .La couvaison. A cette période, . la partie du 
ventre de la femelle en éontact avec les oeufs . - . . 

perd ~outes ses plumes :\un détail qui permet à 
c.oup sûr de la distinguer du mâle mais qui n'est 
vr:~lable que pendant quelque_'s semaines. 

' - - - - - - __ ____s -- ~----

Il~ 
-~((~ 

I1A DET~RMINATIUN DE L'AGE est sommaire. On 
TJeu·b reconna!tre les jeunes de l'année,. à leur plu­
mage neuf, quelquefois différent de celui des a­
dul:tes. 

. 
~ 
l. 

.. 

• 

t 



' 
J 

f 
l 

2.1 

BREF, UNE QUANTITE DE PETITS uTRUCS" permettent 
pour chaque oiseau, de savoir si l'on a ou non af­
faire à un adulte ••• Compte-tenu, évidemment, du 
_fait qu'un passereau est 
adulte à un ani Au-delà 

_de ce stade, il est pra­
tiquement impossible de 
dire quel est l'âge exact 
d ' . un o1.seau. 

Sexe et âge étant soi~ 
gneusement notés dans les 
colonnes prévues, le ba­
gueur peut maintenant pe­
ser et mesurer l'aile de 
1' oiseau. · 

LE PESAGE PERMET -d'é­
tablir des statistiques 
et des moyennes d'étude. 
Un poids trop faible peut 
être l'indice d'un mauvais 
état de santé de l'oiseau 
risquant d'entraîner sa · 
mort. S'il est, au contrai­
re, anormalement loùrd, 
c'est peut-être le signe 
qu'il est à la veille 
d'entreprendre une migra~ 
tion : il se charge alors 
de graisse avant d'affronter 
les fatigues du voyage ••• 

• 

1 • 1 , , , 

~ ..... 

-



.LA liJ!ESURE DE L'AILE PLIEE a un autre objet : 
on s'est aperçu, . en effet, qu'il existait, chez 
certaines espèces, des relations entre la longueur 
des ailes et celle des voyages entrepris au cours 
des mi grations. Une étude est en cours à ce sujet 
et ~·est pourquoi il est demandé à tous les ba­

gueurs de mesurer soigneusement l'aile de chaque . . 
oiseau. · 

. ~NFIN, uN NOTE DANS UNE COLONNE prévue à cet 
effet, les .anomalies cons t atées chez l'oiseau. 
Parmi les plus courantes figurent : l'albinisme 
(présen6e de. plu~es blanches plus ou moins nom­
breuses), les kystes, les cancers, les mutilations 
·diverses .• Là encore, la valeur de ces renseigne~ 
ments es t d'ordre statistique : c'est grâce à eux 
par exemple que l'on peut espérer savoi~ combien 
de temps peut vivre dans la nature un oiseau at-
teint d'un handicap grave. · 

. 
• 

.. .. 
, 

. 
• • 

TOUT CE TRAVAIL ETA1\lT TERMINE, il ne reste 
plus qu ' à r elâcher l'oiseau. Rares sont .ceux qui, 
en partant, disent au revoir au bagueur çe qui 
prouve à quel point ils peuvent être mal élevés! 
D 1 une façon générale ils. gagnent la branche la· 
plus proche et examinent leur bague avec une ex­
trême méfiance •. Deux ou t rois coups de bec leur 
apprennent bien v i te que celle-ci est conçue pour 
résister à tous les assauts e t , en prenant appa­
remment leur parti, ils ne tardent pas â s 'éloi-
gner . 
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CERTAINES ~SJ?ECES peuvent être grav·ement trau-

matisées par le choc de la capture. Le bouvreuil, 
par exe~ple, en dépit de sa puissante apparence, 
est un des plus émotifs qui soient. Il doit être 
bàgué rapidem~nt et avec beaucoup d'égards. 

D'autres, au contraire, font preuve . d'une 
grande égalité d'humeur et d'une persévérance ex­
trême, tel cet accenteur mouchet capturé 17 fois 
de suite et qui, à la fin, continuait tranquille­
ment à picorer son millet, en attendant qu'on 
vînt le délivrer ••• 

ous savez avec ces qens-là 
fa LAt stu1o;J pas s 'aWolley.,. 
........._ ____ ~ ~ .......... ~<<.~ •• 

~~-- . r=====~ -

- • 

- -

-

,., J)ans le ~oYlci, ils sont 
p\"'5 b~tes ~1t1e ,__-­

mécha Ylts, 

~ . ·-
--
-

• 

~\\. - -' -
Pour deve r bagueur, faut : a mer les o1seaux 
- bien les connaître - avoir 18 ans. 
Si tu veux, plus tard, pratiquer cette activité 
passionnante, prépare-toi dès maintenant en ap- · 
prenant le nom des oiseaux et en te documentant. 
Ensuite tu pourras devenir aide-bagueur et com­
mencer à pratiquer. 
Le bagueur dispose d'une carte, renouvela-

liser des pièges prohibés. ~ 

Les TAXIDERMISTES (empailleurs . · · . !P 
d'oiseaux) et les CHATS 
n'ont pas le droit de : 
devenir bagueurs. 
C'est bien fait 
pour eux. 

--



'2.4-

1 1 

~es C~P.N .n'ont· pas ch8m~, ces temps-ci. 
Rappelez~vous · : le CPN NASSAU avait lancé, peu 

avant Noël (voir L.H~ n°6) une ·"o"pér_atiori MESANGE" 
qui _consistait principalement à diffuser des pe­
tits pots de . g~aisse et des sacs de tournesol. Des 
rations-survie pour oiseaux, en quelque sorte. 

Notez bien que, cette année, ça ne s'imposait 
pas : on a. déjà vu des hivers plus rudes ••• Mais 
enfin, le ·CPN NASSAU a tout de même vendu un peu 
moins de 2 000 rations à Sedan et dans les envi­
rons. 

Multipliez par 1 F (prix de vente à l 1 unité) 
retirez le prix d'achat de la gr~isse · et des grai­

_nes : cela vous donne une tirelire bien remplie. 
·Et, comme les petits CPN ne sont pas des radins, 
· c 'est connu, ils ont donné la moitié de leur bé-
. néfice à lé; SOCIETE DE PROTECTION DE LA NATURE, 
l'autre moitié au chenil de la S.P.A à CLIHON. 

Ouah ! ouah ! I"'erci bien les ··aminches! 

les mésanges : 

. . 
• • 

- -~ . .. . . - . . .. .. . . ... 

. 
~ ·-c=~ . 

? 
• 

~ 

~:~,, " 
-~ 

. . 

C~st grâce ... 
a no"' s 

+out ~a ! 

' 

. 

. . 

. 
• 

. 
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NQN ~ MAIS NON~ 

Ce .s'?nt les graines, pas les 
b~l.letins 1 qv.'i\ tal,\t mètt(e­

dans \a mangeoir-e ~ 

\ \ / / 

~ .... - --
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DEBUT· JANVIER, grâce à 5000 bulletins "SOS 
Nésange", tirés gratuitement par l'Union, bon nom­
bre de CPN ont pu, à leur tour, réaliser l'opéra­
tion. Mais comme, à ce jour, je n'ai encore reçu 
aucune nouvelle d'eux, ne me demandez surtout pas 
comment cela s'est passé! 

Parlons plutôt des nouveaux G.P.N. 
J'en compte 5, inscrits officiellement + 2 

étourdis qui ont oublié premièrement de me donner 
les noms des respon~ables (jeunes et adultes), deu­
xièmement de me· dire s i les membres étaient ou non l 
assurés pour l es risques extra-scolaires. Ah l a la! 
C'est quelque chose d'être tête de linotte comme 
ça! 

~ C.P.N du CES JEAN MACE (Charleville) 
18 membres qui ont déjà activement participé à 

l'exposition élu "Canari-Club" où ils avaient mon­
té un stand Protection de la Nature. 

resp. adulte : M. René GARDIEN - St Laurent. 
resp. jeune : Xavier NOEL. 

W C.P.N. de VRIGNE-MEUSE (10 membres) ., 

Le CPN de Vrigne-Meuse nous écrit ceci : 

J\f~ ~ twwv-e/ ·l»lV 1))'\;erk ~ ~" /ffi{)'li ,de ~ 
ôWv ~ MUte, ~ tl~ ~/ ryyÙ{) -elatr"\6 ~ 
~ ~ .cl; ,do-nme/ /ct m~ ~ , Zcv ~ _mh 
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des 
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. . . 
Bien sûr que oui! 

nm 
1 

ET IvTAINTENANT, jetons un coup d'oeil du 
GPN de poche dont la devise est : "Tout 
est petit ~st gentil 11 

• 

c8té 
ce · 

* C.-P.N de la "Rue des Pinsons" Charleville. 
'/ membres. 

. 

resp. adulte : I'1me WIERZBICKI 
resp. jeune : Bruno WIERZBICKI 

,,__ . ( ) ~ C.P.N de WADELINCOURT 5 memhres 
' 

resp. adulte : M. ROBERT - Ecole de Wadelincourt 
resp. jeune : J:lhilipp.e DRUBAY. ' 

* C. P.N du MN"'- NEUVIZY .-
3 membres (Je sera difficile de faire moins) 
resp. adulte : B. 'DAPREMONT, alias le BRUANT. 
resp. jeune : lvl . ·, DESLILAS, chef des chiens. 
Le .?ème membre n'est· autre que le déjà célè--

bre ~IAOU SE TOU , Roi des chats. 
Projet du : EmpScher le gazage du DERNIER 

terrie r~ de bl~Ji .L ·eaux existant _sur le territoire 
de -Neuvizy . Affaire à suivr e ••• 

Vo~-ts ~vez 
lire? 

~ESERYE . 

NATURELLE 

On est pr-ié 
de deposer 
son fl.(sil 
- l' + / a en,ree 

RAOUSTE 

" 

PAS DE 
FUSIL 

DES 
JUMEL.LE.S -



C'est très sympathique, tous ces petits CPN. 
Et je suis- certaine qu'ils feront - et font déjà -
de l'excellent travail . 

Deux autres clubs de poche se spnt fait con­
naître à AUBIGNY LES POTHEES et à MONTMEILLANT (?) 
mais j'attends, p~ur vous en parler, quelques 
renseignements supplémentaires. 

Et termirtons par le C.P.N de GUIGNICOURT 
. ' 

· A l'origine : une amoureuse (et · coRnai~seuse) 
de la.· nature, Mlle Adrienne CAYASSE qui, malgré 
ses 73 ans, n'a pas hêsité à créer avec les jeu­
~es huloti~s.du village, un club c.P~Nl (resp; 
Jeune : Ol1v1er DEGLIAME - 6 membres; 

u - Je ne pourrai plus sortir avec eux comme 
autrefois, écrit-elle, mais ils seront toujours 
heureux de venir me montrer leurs récoltes etr mé 
demander des explications d'Histoire Naturelle 
que je suis encore dre taille à leur donner.'' 

Prenez de la graine, les jeunés ••• . 

Deux anciens CPN (FLIZE et ]'LOING) rn ' ont en­
voyé une mise à jour de la liste de leurs adhé­
rents. Excellente initiative . 

Et la Hulotte a sauté de joie sur s~ branche 
en lisant les dates de naissance de certains mem­
bres du club de FLOING. On y voit en effet des 
petits de 10 à 12 ans c6toyer d'autres 1'Jeunes 
Protecteurs" nés en '1 947, 1943, /1936, '192.3, '1922 
et /1920! Qui dit mieux ? 

La preuve est faite, cette fois encore, qu'il 
n'y a pas d'âge pour faire partie d'un CPN. Es­
pérons que celui de FLOING fera des émules. 

, . 
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A FLIZE on a procédé au net·toyage .. des nichoirs 

où certains av·aient eu le culot· de. :prendre pen­
sion pour l'hiver : 

0 • 

~~ teo~k~~~ ~~~ ;affeb 
. "r\.00 ~ . ~ ~ .. • ~q ,J'~ 

. ,wl); O'Ylt ét! ~~ ~ ~ ~~ ~ ~e ~ 
,a,~~~ ,u/Y\1 ® ·~ .. ~ ~ . 

.QJ\reC ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 'M-
l · D. / 01 . . 0 .. -que. I\'\OU6 ~ ~e., bJJJv .{, .alUf1,& • 

. :iif.Cf 1 ) lt 

l ~' 
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On va b ient8t 
pouvoir dormir 

~n_}L-ti\le, ou~ ? 

C~st ~uelq~e 
dw~e, 

vous savez! 

A propos de "nuisibles", justement, le CPN de 
VILLERS-SEMEUSE s'est indigné d'une coupure de 
presse de l'Ardennais (5.5.72) où l'on montrait 
photo à l'appui, 5 "glorieux chasseurs" exhibant 
les cadavres de 33 renards, presque tous des jeu­
nes de l'année. 

Commentaire du journaliste : " Dans le cadre 
de la lutte contre la rage, M. Delcourt, garde­
chasse, assisté de MM Canon, Wersandt, Rochon e t 
Constant ont avec de la chloropicrine forcé re­
nards et renardeaux à quitter leurs terriers. 
33 bêtes ont ainsi été abattue~. Un important 

• • Il tableau de chasse que notre photographe a sa1s1 
Ainsi donc, massacrer 33 renards et renar­

deaux au nom d'une soi-disant campagne contre 
la rage, c'est de la chasse! Rav~ de l'apprendre. 
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Scandalisés autant par le •peetacle p~toya­

ble de toua ces petits animaux suapendu• ·à dea 
perches que par l'air hilare dea "chasseur••, le 
CPN a aussitSt fait circuler la pétitio• •uivan.te, 

. 

. Jeune camarade, ai tu ··penses que ·: 
. ' . . . 

- chaque .animal possède le droit à la v:te, 
-nul ~·a le ·droit de :détruire ce ·qui. appar-

tient à tous, · · 
- l'utilisation ·des gaz a•phyxianta com"e la 

chloropierine .est de$ plus cruellea ·qui 
soi.ent, · · .. 

- Tue:r . pour · se· 'distraire est une activité .mal- . 
• sa1ne, . 

·- la rage est un bon prétexte pour massacrer · 
~. en .gardant bonne conscience .. 

. si tu ·sais que : 
- les blaireaux, les chats .. sauvages, les· mar­

tres., les corbeaux, les pie~ et beaucoup 
d'autres animaux subissent le mime sort, 
ALORS, AJOUTE TON NOM AUX NO.TRES 1 

. La rage est sans doute une horrible maladie • 

. 1v1ais il ·se trouve de · plus en . plus de gèns pour 
pen2sr que les campagnes successives d'empoisom.­
nements et de gazage~ sont loin. d'8tre les meil­

· leuri:'.:~ méthodes pour· :enrayer sa progression ••• 
Nous reparlerons de ce très épineux problème dans 
un pro chain numéro. · 

' 

. 

Comme tous ces _CPN, n'hésitez pas à ~gir dans 
votre secteur. Et, si vous · agissez, n'hési t ez 
pas non plus à gribouil ler · ~n pet it mot à l'in­
tention de votre bonne vieille ,tante Hulotte qui 
s'ennuie, à le. longue, toute seule dans son sa.pin. 

Vous connaissez son adresse ? 



DANS LA BOITE A LETTRËS· 

• 
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fatAdrait pwt -êtr-e 
voir à \ai~seY les 
gens nicher trs"' -
quï\\ement r s.v.r.~ .. 
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Çro commence 
à hien falre 
à la tiW\ ! 

........... 

• 

DE LA HULOTTE 
. 

VOUS AVEZ ENVOYE des articleaJ, des· histoi-
res, _des poèmes, des comptes-rendus d~ sortie 
à LA HULOTTE et elle n'a encore rien publié, 
l'ingrate. Mais rassurez-vous : tout cela est 
bien au chaud, dans un tiroir, et para~tra 
petit à petit dans les procha_in11 numéros. Un 
peu de patianee, que diabl•I 

Il y a beaucoup de textes sur les nids 
que nous publierons au moment voulu. Il y a 
aussi un véritable roman-fleuve du CPN de 
Balaives. Quel feuilleton, les amis! En at­
tendant, voici les envois de quelques écrivains 
poètes et auteurs dramatiques. 

Si vous vous sentez capables de faire 
mieux, n'hésitez pas à nous prouver votre ta-



lent. Attention, cependant : LA HULOTTE ne 
corrige ni les erreurs de français, ni les 
fautes d'orthographe ••• 

Paresse·use, va I 

• 
LB · -

MoV\s\eur le Moy et\- DlAc. a de g1t>s·. prob \èmes :. Il 
be reV\d ·au f>urea.\A · d~ LogeVV\eV\.t,· à la Ma\r\e, 

car \\ -va '2-tre ra~· . --
. . 

J..J'ElvlPLOYEE ·(d'un ton peu grâcieux) : 

- C'est pour quoi ? 

-Madame, je désire -un logement parce que j'ai 
été déniché trois fois par des chenapans qui 
ont kidnappé un de mes petits. 

-En ce moment, c'est la crise! Il y a trop de . 
monde. Mais que désirez-voua? 

- Une maison confortable : un F 4 de préférence, 
à cinq ou six mè·tres de hauteur, •ans ascen­
seur, pous avons des ailes! 

. 
- Etes vous marié? Père de famille? 

. 
- Oui, je ~uis ma~ié; ma femme attend une nais­

sance pour dans vingt-cinq jours. Je pense 
qu'elle aura d.es quadruplés, c'est une tradi-
tion chez nous. · · 

- uh la la! Vos · allocations ·familiales vont mon­
ter en flèche! 

- Oui, mais je voudrais trouver un logement an­
cien, que je pourrais rénover avec cet argent. 
Je n'aime pas le béton; ni le ciment.· 

- Je vois ce qu'il vous faut. J'ai des nids de . 
pie, de geai, de corneille dans le bois de 
Villette. Ils sont de bonne construction, au · 
grand air, style vieille maison ardennaise. 

l 

- Y a-t-il des commerçants dans le quartier? 
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- Oui,~un Libre-Service tr~s moderne avec ar­

rivage frais chaque ·matin : campag~ols mu­
lots, souris (congelées ••• car elles s~nt ra-
res) . 

- Et comme loyer? 
- C'est m6deste : dix mouches, cinq l ibellules, 

trois doùzaines de moustiques par mois. 
- Ca me convient parfàitement, Madame. Je vais 

remplir immédiatement mon dossier. · 

(LE MOYEN-DUC s'envole, tout heureux, ·en glous­
sant de joie et en faisant remuer .ses aigrettes) 

u· o es 
ViMœ.~t et ~oi , s-omrnes a\\~s e\'\ · observation a~ pied J'une 

eo\hne. et en hordtAre de \a ~~e . Aprè.s enr~\stre.mev'lt des 

chaY\ts e\ des photos'- OO\.\S deéouvrÎmes 
1 

tolAt à ta\t par ~a.-· 
sard 1 un énorme tn>nv d'arbre dont les têtes duvetetAses 
de.. deu>C ~etites vhooeites eppara\ssent d'u~ trotA de ce g_ros 
chêne .' Les 'neures passaient et noL4S . observ·,ons ces petits 

ravaces noç:t:(Arnes. .\\s. éta\ent . de cholAeite ta il\e. 1 recouverts 
d1un .duvet ·grisâtfe. 

1 
ne posséda.\~t pas d1ore\\le et ava·,eY\Î 

àe. gros yw-,. au centre des disques tac\au)( . A près . m'B­
t,.-e b1en renseigni je _pense ?ouvo\r att.\rmer qtAe ·œ sont 

des · cho"eites · hu\oites 

--- . . -- ...... ~i c'est p.ou r. \e J o~Y"Y\a\ \\La t\ ~ \o"tte; 
je.. ve\A~ , hier~ . vo'--45 accorder .(M'\ · 

ir\'terw;ew ,,; 
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FEVRIER, CE N'EST PAS ENCORE LE PRINTEMPS 
d'accord, mais ce n'est déjà plus l'hiver. En'tous 
cas, pour celui qui n'a pas les yeux dans ses po­
ches et ne craint pas le grand vent du large, ce 
n'·est pas un mois o~ l'on s'ennuie. 

. . 

LE POSTE DE NOURRISSAGE n'est pas encore en 
faillite et la fréquentation est des plus fortes, 
surtout quand survient un petit coup de gel. 

Cependant, on peut déjà noter que certains se 
font rares : le ~inson des Ardennes, par exemple. 
Songerait-il à nous quitter si vite? Hélas -oui! 
Quant aux verdiers, ils resteront encore jusqu'en 
fin mars, après quoi ils rejoindront leurs loin-
taines patries. · 

Mais regardez-moi tous ces ing~ats! Au moindre 
soupçon de ciel bleu., au plus petit rayon de so­
leil, les voilà tous qui délaissent les mangeoires 
nourrissières pour se l·ivrer à je ne sais quels 
débordements de frénésie printanière : Ecoutez la 
charbonnière, perchée dans le sureau, limant sa 
clé invisible pendant des heures, tu-ti tu-ti, tu­
ti tu-ti tu! Et les moineaux; fous furieux q~i se 

·déclarent des guerres enragées pour la possessi.on 
d'un mauvais trou de mur!· ~1ais je n' ai pas rêvé : 
En voici un qui vient de s'engouffrer dans ·une 
fissure de l'église avec un brin de paille six 
fois long comme lui. Ma parole, ils se croient 
tous au mois de Mai! · 

Et le lendemain, jour d~ grisaille et de pluie, 
tout le monde est présent à l'appel pour le cher 
bon vieux tournesol d'intervention ••• Heureusement 
que le printemps n'est plus très loin quand m8me. 
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UN DE ~S MATIN~t au hasard d .. 'un labour, tu 
vaa revoir les prem1eres alouettes au plumage cou­
leur de terre. L'avant-garde des Migrateurs! Et 
ces grands essaims d'oiseaux qui, de haie en haie, 
vagabondent vers _le Nord, regarde sur ton nspécial 
-oiseaux" s ~e SOllt les . litornes qui rebrous_sent 
eh~min. Bon signe, pas vrai? . 

'' · amais évrier n'- asse 
/ 

• • ' / Il 

sans vo1r grose1 1er e 
• " -'-• ·r-eu1 __ 

comme je dis toujours. 

Et le a fleura, les PREM] E:REs fleurs de 1 'an­
n6e s 

~ la· PAQUERETTE qui n'a pas attendu Pâques 
pour montrer le petit bout de son nez rose et 
blanc. · 

- le GALANTHIN (ou galanthe) DES NEIGES, vous 
connais-sez? Comm~nt ça, non? Il en P<]USS~ partout, 
aoua lea haies,. a l'oree des bois! Decidement, 
vou• •• connaissez rien à.·rien ••• (1.) 

~ bel oiseau noir 
!:."! h la ne 1 c ~st \~ 
VANNEAV HUPPE. 

H ~at~onne en 

Tn::>\.t pe.s \'\o~brecAses 

da~ ~ yraèries. 

L~·, &CAS!S·,· re.Mo""-te 
Ver!!~ \e Nord . 

(1) - D'autres, moins pédants que toi, appellent 
cette fleur PERÇE-NEIGE, Tante hulo~te •• ~ Tu peux 
bien faire· la maligne! (Note de la Hedact~on.) 
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- le il 'USSIIJAGE, appelé upAS D'ANEtt à caus·e de 
la forme de ses feuilles. Quelle plante contrarian­
te qu~ ce tussilage! Des feuil l es poussent seulemen 
quand les fleurs sont fanées. Pour faire du genre, 
uniquement. · · 

.. Fïn février, début mars, vous risquez donc de 
faire la rencontre de cette jolie fleur-sans-feuil­
les jaune ress_emblant un peu à celle du pissenlit. 
Où ça? Su,r les -sols sablonneux ou argileux : les 
terrains vag~es humides, les vieux chemins de for3t 
le bord des cours d'eaux, la lisi~re des bois, les 
fossés, le~ talus etc ••• Il suffit d'ou~rir l'oeil • 

lavez yas 
'\'lA yY\0\'\ 

sabot? 

., . et le bol'l . 

k' On ne \es i'r-owe 
pas ensemb\e . 

fEUILLE. \arg~ 1 b\en verte 
sur \e dess~IAG, coto""'euse 
9ur \e dessolAS. · 

TUSSILAGE 
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Ah ! t 'enez : s i vous ne ·voulez pas ê t re encore 

lâ â qu atre heures du matin , ne · ~e fait es pas pa~­
l er de plantes ! Vous ne pouve z pas imagineT a quel 
poi nt c •est passionnant de par tir à la _r echerche 
de tout~s ces petites f l eurs multico l ores : Es sayez 
pour commencer de découvrir du tuss i l age et vous 
verrez ••• 

AVANT DE TERNINEH, je veux juste vous dire un 
mot des nichoirs. Si vous désirez qu 'ils soient 
habités. d e nouveau cette année, i l f aut vider le s 
vestige s des nids de l'année derni~re . 

· Avant de plonger la main dans· un nichoir, assu­
rez-vous qu'un lérot, un loir ou un muscard~n n'y 
a pas élu domicile ••• 

Ce sont des bêtes qui n'aiment pas être réveil~ 
lées en sursaut. Mais a l ors, pas du t out ! 

le 

Adop-!ant parto'ts Url nic~;, 
le muscardi h se reco\'\V'Ial't 

. . 

. ' . ~ . ::: 

-
'" 

' 

1 

à sa \:>el\e cou\et-4r jaL-tYle ddr 
à se.s gros ywx sai\\ants et 
hlH't'\ 1 des . E.n .f/v~ \er"' coYY\ m~ 
~es COL.\S\Y'IS \e loir et le le-ret, / . 
i\ dor-t en core à polrt s fexme-s · 

Ne la croyez. pas ! 
J"e s ul s 'tres f32-rit"~l 

aV\ Con'trair-e J. 

.. - -
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Voici, comme promis, la l is te des petits Ar-
dennais gagnant un voyage au ZWIN. 

' 

Il s'agit .- je le précise une fois encore- des 
jeunes qui ont vendu les bons de souscription de 
la S.D.P.N.A au f"'OIS DE JUlli DERNIER. Et non de 
ceux qui ont diffusé les dits-bon~ aux mois d'OC­
TOBRE et NOVEMBRE. 

. . 

Pascaline DA FONSECA (Vouziers) - Frédéric CHARBO­
GNE (Grandham) - Sylvie ROFIDAL (Pauvres) - Régine 
HOBRIQUET (Brécy) - Isabelle POSTAT (Voncq) - Gé­
rard DOIZY (Vrigne aux bois) - Brigitte PERTUSA 
(Arnicourt) - J .fviichel LEPICARD (Flohimont) - Pas­
cal LEBOUBL.E (Prez) - Patricia ROGER (Sedan)- J.C. 
NANGUIOT (Escombre) - Nadine uUI LLAUME (St Jean aux. 
bois) - Josette l'ERIN (ec.J;Jaurès, Sedan) - Caro­
le BES.TEL (Tourteron) - Corinne VOIRON (Vrigne aux 
bois) - Philippe LARDENNOIS (Buzancy) - Fabien 
BARCZI (Beaumont) - lVIartine V ADEZ (Maranwez) - Syl­
vie VALLOIS (Vrigne aux bois.) - Dominique PUGLISI 
(Challerange) - VAN DER FERRE et NAVEAU (Rubécourt) 
Philippe VINCENT (Acy-Romance) - Didier LACOURT · 
(Acy-Romance) - ·un élève dans cha~une des écolés 
suivantes : E. de filles, VIVIER AU COURT - Ecole 

Il paraît q~e l'on va avoir 
la "i site de Go petits 

Ardennai.s! 
--------~· (~ . . 

Des petits Ardenna\.s, 
t·,ens donc ! 



. .tv1azari:n, RETHE:J:, - Ecole Gambette., RETHEL - Ecole 39 

de NONTHOIS - CM2 La Marfée, SED_AN - Eèole de NEU­
FLIZE 

. 

Et ceux qui ont · vendu des bons ~ux mois d'OC­
TOBRE et NOVEMBRE, me direz-vous? Eh bien, qu'ils 
se rassurent : un tirage au sort aura lieu et les 
trois grands quotidiens du départe~ent (1) en pu­
blieront les résultats en temps voulu • 

Pourquoi 
Je vais vous 
.mouchoirs. 

. 

ce tirage n'a-t-il pas 
raconter nos malheurs, 

V"' 

. 

\ 
\ 

encore eu lieu? 
sortez vos 

Je vous avai$ dit, dans le n<:>6, que · l .e Préfe-t 
des Ardennes avait bloqué notre souscription. Au 
moment de cette décision, bon nombre de classes 
·qui avaie_nt collecté l'argent se virent . donc dans 
-l'impossibilité de l'envoyer. Et il se trouve, au­
jourd'hui encore, beaucoup de jeunes .hulotins qui, 
ayant fait l'effort de vendre leur carnet, n'ont 
pas pu retourner les souches. Et ne peuvent pas, 
pour l'ins~ant, participer au. tirage • . Je ne sais 
pas si vous me suivez. 

Aux dernières nouvelles, l'autorisation de 
poursuivre notre· souscription nous serait prochai­
nement aecoroée. Mais, comme dit l'autre z tant 
qu'il n'y a r~en d'officiel! ••• . . 

De t ·outes façons, le voyage aura lieu en Mai. 
Un tirage au sort sera donc effectué avant cette 
date parmi les noms de ceux qui auront renvoyé 

' . l'argent a la S.D.P.N.A. 

- Ah la lai Mère Hulotte, c'est rudement des 
soucis pour ramasser des sou_s, au jour d' aujour-
d'hui 1 

-Ah la la! Mère _Bécasse, comme !ous dites! 
si, des fois, vous saviez comment creer un CEN'~Tm~E 
D'INITIATION A LA NATURE sans que ça fasse trente 
six mille histoires, donnez-moi vi te ·la recette. 
Ca me fera bien plaisir. 

<-r " et 11 LA. HULOTTE 11 
( 1 ) A a avoir: "L' UNI ON n , "L' ARDENN A.LS 
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